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ENTREPOT DE MEUBLESAGRICULTUREessayer d'un compromis, et c'est un 
cornue celui de M.

hurle ses phrases avec des gestes 
affectés, garde au contraire chez 
lui, dans ce logement d’ouvrier, les 
allures, les manières et le ton d’un 
parfait homme du monde : il les re
lève môme d’un grain de réserve 
hautaine tout à fait imprévu chez 
ce démagogue, tils d’un petit pro
fesseur du quartier Saint Louis.

Je n'ai rien trouvé non plus, dans 
son extérieur, de cet air de diablo- 
i n mécanique, dont j'avais été au

.-fois si frappé. A quarante six 
ans, see longs cheveux et sa longue 
barbe sont restés d’un beau noir : 
ruais cheveux et barbe lui donnent 
simplement une figure de poète 
méridional, et encore ai je décou
vert sous leur masque un souri
ant visaga de brave homme, avec 
une expression de finesse pas du 
du tout méchante dans ses grands 
yeux myopes. M. Renouard aurait 
ôté stupéfait de voir combien le 
vrai M Guesde diffère de l’énergu - 
mène au t\peisraélite,dont il a jadis 
si joliment croqué le profil dans une 
réunion publique.

Quant à la conversation de M. 
Guesde, ce n’est pas seulement M. 
Renouard et moi,qu’elle aurait stu
péfaits. ■ Attendez vous à trouver 
un Diderot ! • m'avait dit la veille, 
Vi Malon. Et ma foi, je crois qu’il 
avait îaison. Diderot seul ou un 
causeur des temps où l’on cousait, 
a pu traduire ses idées avec celle' 
usance, cette tûreté et cette sobri 
été dans le choix des images, et cet
te rapidité de réplique. C’est ainsi 
dans le tête à tête, qu’il faut eiiten' 
dre parler M. Guesde. Il est le 
pins extraordinaire orateur en 
chambre de notre temps.

***
Seulement, â mesure que M. 

Guesde déroulait devant moi ses 
idées, — dans quel beau français 
abstrait et précis comme il y a cent 
ans, — je m’apercevais que ses 
idées étaient toujours dirigées dans 
un môme sens, issues du même 
point de vue,fondées sur les mêmes 
principes. Je me rappelais le vœu 
qu’avait souvent émis M. Mallar 
mé de porter dans sa poche, sur une 
infinité de petits carrés de papier, 
des réponses méditées d’avance et 
invariables, à toutes les questions 
qui pourraient lui être posées tout 
le long de la vie. M- Guesde me 
faisait l’eflet d’avoir de ces carrés 
de papier plein la tête ; ou plutôt je 
compris qu’il n’en avait pa» besoin, 
car M. Guesde u’est pas un homme, 
c’est une machine intellectuelle, nu 
automate dialecticien, outillé ad
mirablement, compliqué â souhait, 
mais avec tous ses mouvements ré 
glés une fois pour toutes, comme 
ceux des marionnettes animées de 
M. Bertrand.

M. Guesde ne connaît ni l’ambi
tion, ni la jalousie, ni la passion du 
gain, ni celle de la gloire. 11 n’est 
pas môme un exalté. Depuis vingt 
ns, qu’il dirige le mouvement so

cialiste français, aucun des senti 
me’Us, qui émeuvent les chefs de 
parti, ne paraît l’avoir ému. Il est 
toujours resté pauvre, indifférent 
aux calomnies, à la prison, au mao- 

de bien être matériel. Lee 
échecs ne l’ont pas davantage arrê
té que les victoires ; malade et lais
sé pour mort, naguère, il a pour
suivi sa tâche. Seules les machines 
ont cette allure égale, régulière, 
sans halles ni changements.

C'est que M. Guesde u’est rien de 
plus qu’une remarquable machine 
de propagande socia1 ste 11 a tiré 
automatiquement ses idées, de quel
que sujet qu’il s’agisse.

**#
Voici d’abord ta doctrine. La clas 

se produisante ne sera libre que le 
jour où elle aura dans ses mains 
les moyens de production, c’est à- 
Jire le jour où la propriété sera 
devenue collective. Or, ce jour 
n’arrivera que, lorsque la classe pro
duisante aura exproprié la classe 
capitaliste de la propriété qu’elle 
détient ; et cette expropriation éco 
nomique, à son tour, devra être 
précédée d’une expropriation politi
que. Le prolétariat doit d’abord en 
lever aux classes supérieures le 
pouvoir, condition indispensable 
des réformes sociales.

Voici, maintenant les principales 
conclusions pratiques que M Guesde 
a déduites de ce principe général, 
directement pris au système de Karl 
Marx.

11 en a déduit .avant tout, le pro

gramme d’action du parti socialiste. 
Puisque seule l’expropriation politi
que et économique de la classe ca
pitaliste,réalisera l’avéne nent de la 
société telle, qu’elle doit être, il faut 
hâter cette expropriation par tous 
les moyens ; et de tous les moyens, 
le plus efficace est de faire la :guer- 
re à la classe capitaliste. A cette 
classe, c'est à dire à notre société 
présente, M. Guesde fait la guerre, 
à peu près comme les républicains 
faisaient la guerre à Napoléon III. 
Il réclame sans cesse de nouveaux 
privilèges pour les ouvriers, la li
mitation de la journée du travail, la 
fixation d’un salaire minimum, etc: 
mais ces privilèges ne sont à ses 
yeux que d’un avantage provisoire, 
obtenus, ils permettront d’en récla
mer d’autres : refusés, ils devien
dront plus désirables et entretien
dront l'ardeur au combat.

C’est M. Guesde, quia été leqiro- 
moteur de la manifestation annuelle 
du 1er mai. C’est lui, qui est le vé
ritable créateur du système des 
grèves générales. El lorsqu’il s’est 
agi, en 1881, do savoir si le socia- 
lisme français devait mettre à son 
programme l’acquisition par l’Etat 
des services publics et des monopo
les, c’est lui qui s’y est le plus réso- 
lùment opposé, au risque de se voir 
abandonné de chacun. • Placer les 
monopoles et les services publics 
dans les mains de l’Etat, at il dit, 
c'est constituer peut être aux prolé
taires de petits avantages matériels 
pour l’instant; mais c'est amollir la 
lutte et retarder 11 victoire. •

La propagande socialiste aussi, 
M. Guesde l’a entendue d’après les 
seules fois de la déduction logique. 
Il a laissé de côté les grandes phra
ses et les grands sentiments. Le 
programme du socialisme étant la 
guerre, il a voulu faire des soldats : 
on ne s’attarde pas à expliquer aux 
soldats l’idee de patrie, avant de les 
envoyer au feu. Toujours, en re
vanche, M. Guesde s’est occupé des 
éléments psychologiques qui pou
vaient fortifier chez les prolétaires, 
le goût et le courage de vaincre On 
l’a accusé de vouloir créer le parti 
du ventre, c’eslà dire de ne faire 
appel qu'aux appétits de son audi 
toire : il s’en est défendu, et il a eu 
raison, puisque l’accusation avait de 
quoi nuire à l’eflet de sa propagande. 
Mais c’est la vérité pare, qu’il fait 
appel aux appétits des ouvriers, et 
j’avoue que la chose me parait de 
bonne guerre: u’est ce pas un peu 
au nom de ses appétits que chacun 
Je nous s’insurge si spontanément 
devant l’idée d’une victoire du soci
alisme ?

programme 
Malon, qui aura chance de passer le 
premier.

Seulement, si M Guesde est plein 
d’espoir, il est aussi plein de patien
ce. Lorsque les ouvriers aurout 
obtenu les améliorations qu’on se 

décidé à leur accorder, quand
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môme ils seraient alors ouvriers ue 
l'Etat et non plus des actionnaires, 
l’occasion sera belle pour M. Guesde 
de leur appliquer de nouveau son 
appareil dialectique, de leur mon
trer les avantages qui résultent,pou r 
la victoire totale, de la victoire par- 
tielle qu’ils auront remportée, et de 
recommencer ainsi son dialogue

11 y a bien dix ans, que j’ai eu 
pour la première fois la surprise de 
voir et d’entendre M. Guesde. C’é
tait dans la petite ville de Châtel- 
leiauit, où il y a un si beau pont 
sur une si belle rivière, 
vriers de l’endroit faisaient venir de 
temps à autre des conférenciers de 
Paris ; et en entrant au théâtre ce 
jour là, j’aperçus, 
scène, un grand diable, mais urf 
vrai grand diable de boite à malice, 
tout noir, tout barbu et tout cheve
lu, qui vociférait des phrases 
nuance aucune, découpant les mots 
l’un apiès l’a*utre, et accompagnait 
sa sèche et mécanique parole de 
gestes secs et mécaniques, exacte
ment comme, s’il venait de surgir 
de la table que je voyais de
vant lui, et qu’il s’attendit à y ren-

hntomologiste et botaniste des fermes 
expérimentales <ietla Puissance. Nouveaux et a Grand Marche i

l Susie)
HKCS l>K PULVÉRISATION.

Dour l’application des insecticides 
liquides un bon bcc ou lance de 
pulverisation (nozzle), qui répande 
également le liquide, est tout aussi | 
important qu’une bonne pompe fou- 
laole. "Ce qu’il faut dans un JOec de 
pulvérisation, dit le professeur 
Riley, c’est la faculté de régler à 
volonté la force du jet, finesse de 
pulvérisation la plus grande possi- j 
ble, sans la moindre tendance à 
l'engorgement, facilité du nettoyage 
c’est à dire démontage facile ; bon 
marché, simplicité et facilité de 
faire varier l’angle embrassé par la

Il se vend nue grande variété de 
becs de pulvérisation, les uns bons, 
les autres décidément mauvais. 
Entre les meilleurs sont le Riley ou 
Cycloneetses diverses modifications, 
et le Nixon. Le professeur J. B.S nilh 
dit (Bu!. 72, N. J. Ag. Col. Exper’l 
Station;:- Le “Cyclone’’ avec la me- 
ditication “Vermorl" pour dégorger 
le bec, s’il s’obstrue, est de l’applica* 
lion lapins générale pour les plantes 
le petite taille et lesarbustes, choux, 
citrouilles, gadelliers, ronces et 
.mires. Il projette un Un nuage qui 
s’échappe de 1 orifice central et don
ne une gerbe partaite et, sur une 
certaine distance, énergique. Si ou 
le fixe à une perche de longueur 
couvenable,de manière à former un 
angle avec la perche, on peut en 
juelques secondes humecter pai- 
laiteuient toutes les parties du chou. 
Tous ceux qui se sont jamais servie 
Je ce bec en sont enchantés. Il est fa 
nriquê par la compagnie Field Force 
lump Co., de LockporGN. Y )."

Le bec Nixon est loul aussi excel
lent pour un but un peu différent. 
Le courant est projeté par un petit 
orifice ventral contre une toile iné- 
lallique à l’exlrêniitô d'un cylindre 
en laiton et par laquelle il est divi
sé en un fin nuage, tout en conser
vant une force considérable. Ou le 
trouve chez la compagnie “Nixon 
Nozzle and Machine Co„” et esl 
excellent pour emploi dans un 
verger.

Pour élever la gerbe, de manière 
à atteindre le haut des arbres, il 
suffit de relier au tuyau de déchar
gé de la pointe un tube en laiton 
ni eu caoutchouc, portant le bec à 
l’autre extrémité et passant à l’inté
rieur (ou fixé au côté i d’uu bambou 
ou autre perche légère delà long- ur 
voinue. Une gouttière en cuir de 
semelle taillé en coin et percé d’uu 
trou,qu’on place juste au dessous du 
bticeuijôch : aucune goutte de couler 
eu bas de ia perche sur l’operateur

REMÈDES

Je traiterai rapidement des reine 
les les plu» connus et dans la deu
xième partie de ce bulletin je rèfë 
rerai à chacun, en meutiounant 
seulement le numéro qui le pre-

1- Arsénites — Les arséniles les 
plus en usage soul le vert de Pans 
(arsémte de cuivre) et le pourpre de 
Londres (compo-.é principalement 
ü'arsemte üe chaux) Le premier esi 
plus employé en Canada, et d’après 
ma propre expérience et celle de 
mes correspondants, j eu considère 
l’emploi plus sûr sur les feuilles. 
Quelques uns qu: ont essayé le 
second, eu préconisent l’emploi, et 
eu raison de la chaux qu’il contient, 
on le trouvera probablement plus 
utile que le vert de Paris, quand il 
s’agira de le .mêler avec Ja bouillie 
bordelaise et d’autres fongicides, 
pour combattre du môme coup les 
insectes et les fongosités ^champi
gnons), Lt vert de Paris est un remè
de sûr contre les insecte» à qnaudi- 
bules ou rougeur»; mais il est aussi 
très vénéneux pour l'homme et les 
animaux domestiques. Il faut donc 
avoir soin de le conserver hors de 
la portée des enfants, des ignorante 
et des animaux.

Les ou-
\ 1KUBLKMKNT8 1>K 9ALON, DR BALLE A MANDER,'l)K CHAMBRE A COU 

“CHER DANS TOUS LES GENR»1* TOUS LKS PRIX. CHEZ

debout sur la avec leur ventre, à qui rien ne 
donne des oreilles comme de n’avoir 
plus faim qu’à moitié. Ijarris & Campbell.

T. de Wyzewa,

UN SYNDICAT DE VITICUL
TEURS FRANÇAIS

Paris, 20 août. — Un nouveau 
syndicat vient de se former à Eper- 
uay, dans le département de la Mar
ne, l’un des centres des producteurs 
de vins de Champagne et renommé 
par ses caves immenses creusées 
dans la craie, sur laquelle la ville 
est bâtie. Les membres de ce syn
dicat sont tous des viticulteurs, qui 
se réunissent pour assurer, par voie 
de souscription, chacun d’eux contre 
ies pertes qu’il pourrait.éprouver, 
par suite des ravages du phyllo
xéra.

Uue réunion, à laquelle assis
taient environ six mille membres, a 
eu lieu hier à Epernây. afin de 
mettre ce projet à exécution. Us 
ont, de plus, discuté les moÿens à 
adopter pour protéger les vignes 
contre l’invasion du phylloxéra. Au 
moment où l'on allait voter cette 
mesure, il e’est produit une démons. 
tration hostile,qui a failli dégénérer 
en une rixe sérieuse. Un certain 
nombre de viticulteurs, appartenant 
au .syndicat, mais opposés au projet 
de prendre des précautions contre 
le phylloxéra, sont entrés dans la 
salle de réunion, en faisant du ta
page et en criant : * 11 n’y a pas de 
phylloxéra, »1 n’y a pas de phyllo
xéra ! A bas les marchands de vins l »

Les nouveaux arrivants, avant 
leur entrée, s’étalent assuré le droit 
de voter de la part d’uu grand nom
bre de membres du syndical, qui 
dtaient absents par force ou avec 
intention. Ils sont doue parvenus 
à changer la face des choses et à 
empêcher de voter, en faveur des 
mesures de protection à prendre 
contre ie phylloxéra ; enfin, ils ont 
choisi, à une grande majorité, un 
comité chargé d'étudier la question 
et dont les membres sont bien cou 
nus pour leur host lilé inébraniab.e 
a tonte idée démesurespieveutives.

Les viticulteurs accusent les mar
chands de vin de faire couri" et 
même d’inventer des bruits alar-

O îTTR ANOIRNNK RT HONORABLE MAIMON DK MEUBLES DOTTAvVA 
SV CONNUE PAR LE BON MARCHrt DK SES PRIX ET PAR LA ONNb 

JUAUTlî D.S ARTICLES QU’ELLE VKfTTC

dix pour Cent de Rédaction sdp tout Achat Argent Comptant
Mécaniques et sèches étaient aus 

si les idées qu’il exprimait. C’était, 
sous sa forme la plus simple, la 
doctrine de Marx, dont M. Guesde 
était déjà tout imprégné. Il la dé
veloppait dans ses conséquences 
pratiques, sans jamais parler de la 
justice idéale, du droit au travail, 
de tous les grands sentiments,qu’on 
n coutume de rappeler. Et je cons 
tatai,au’il ne s’occupait que d’invo
quer les besoins, les appétits, les 
instincts de son auditoire.

Je remplaçais alors au collège de 
Châtellerault, en qualité de profes- 

de philosophie, un jeune hom-

HARRIS m CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres do la Rue Sparks,

&EA3STDE jtotel saint louis
REDUCTION 4345 Rm YORK, OTTAWA

Cot HAUil situé ,iu contre do U ci U), » ét 
repeint et amenagé tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREESseur
me que ses opinions socialistes 
avaient rendu fameux.

de Châtellerault, s’imaginant

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal ffrw, , rue tjueen (hits/.)Les ou- PENDIT UH MOIS.

PROFRIETAIRE
sans doute que le socialisme faisait 
partie des attributions des profes- 

de philosophie voulurent
I. F BELANGER Guide <I"Amioiices.

169 Rue Bankseurs
bien m’invit-r, quelques jours après 
la conférence de M. Guesde, à un 
petit punch fraternel, qu’ils cêlé 

Je causai

NOUVEAUTES ET MODES. 
Km win, Graham ft Un
PlUKON, PniKuN ft I II 
Won
JyiiN Miki'hy & i ' i.

M, fil RM. 
s Wellington, 

lili, 08 Spin ke.

Téléphone No. 92.
IM'UVK,Constructeurs et 

Entrepreneurstax LIBRAIRIE.braient tous les mois, 
avec ces braves gens : les paroles 
de M. Guesde les avaient comme 
moi étonnés, et je vis de plus qu’el 
les les avaient convertis. Nous fû- 

tous marxistes avec frénésie,ce 
l’on

1*. G. Oril.Mt'Mi:, York et Miihhox.
VINS ET LIQUEURS.

Nrvn.ir ,V Go.Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Vol. tire* " Canada Plate" Toiture* Méttalll 

"uc*, Voiture* eu Fer Galvaulsé, 
Toituroe en Cuivre.

Douglass 8l Haines 
<!34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
lérieur Jewel"

47 Rideau.
ENCAN TE U R.

G. LkvkqvK,
HOTELS ET’ RESTAURANTS.

71 < ieorge

mes
soir là, jusqu’à l’heure où 
commença à chanter des clianson-

Hotki. St. Loi m, 
Lit Hun,

43 et 46 York 
.VIS SlIHhOX.

BOIS ET CHARBON. 
O. Rkji.i.y ft Hi i n ,nettes.

Mais le dimanche suivant, M. 
Clovis Hugues vint à son tour faire 

conférence devant le même

Bloc Russell
TOITURES

Doüolahs et Hais 231 Wellington
BUANDERIEune

auditoire. Il glorifia la Révolution, 
excusa la Commune, récita un poè. CHARBON. L. Békanckii, IO0 Rideau.

THIvS
Stiiol’d et Bros,*** 97 Rideau

me,qu’il venait de composer en wa
gon. Au punch, qu’on lui offrit le 
soir, il ne restait plus trace dans 
Châtellerault du marxisme de M, 
Guesde. Jusqu’à l’heure des chan- 
sonnettes, chacun ne songea qu'à 
se réjouir de la chute de l’ancien 
régime, des bienfaits de la Répu
blique et du joli petit soleil de di
manche,que nous avions eu dans la 
journée. Les théories de M. Gues
de étaient décidément trop belli
queuses pour ces prolétaires, que 
l’habitude de fabriquer des instru
ments de carnagejüsils et couteaux 
n’empôchait pas de rester les plus 
pacifiques des hommes.

Souvent depuis, j’ai revu et réen 
tendu M. Guesde à Paris, dans des 
réunions publiques. Son éloquence 
était encore devenue plus mécani
que, son argumentation plus serrée 
et plus positive. Môme à un audi
toire d’avance hostile, sa forte pa
role imposait l’attention ; ou l’écou
tait, on était entraîné dans l'appareil 
de son raisonnement. Mais l’effet 
durait moins encore à Pans qu’a 
Châtellerault. Avec de» mots plus 
grands et des intonations plus va
riées, les orateurs suivants ne man
quaient pas à faire oublier M. Gues
de ; et souvent je voyais des gens, 
qui l’avaient applaudi, s’en aller mé
contents de lui, comme s’ils avaient 
après coup découvert dans ses dis
cours quelque chose de trop autori- 
taire, une trop vive sommation 
d’avoir à obéir aux ordres de la 
raison.

EPICERIES.
En Allemagne, en Belgijue, en 

Hullande, chez les peuples où la lo 
gique domine et où les appétits sont 
violents, un homme de l’espèce de 
M. Guesde aurait depuis longtemps 
dans sa main tous les prolétaires ;

J. Cahky, 2!M •:! fl($ Dulhousie.
G1LVU- SURES

Leu Meileure* Qualité de R. Mansi.k, 102  ̂ji.u k»,
MEUBLES.

Harris et Gammiki.i., Cuiiqor et Queen 
PEINTURES.

Charbon Bitumineux
et Anthracite. J. F. Bki.anckr, 

W. Huwi,
(ir.il. PlIII.IlKHT,

lfiH Bank. 
Rideau, 

rue Du Tunisie.
et le fait est que dans ces pays,il est niants sur 1 invasion du phylloxéra, 
considéré comme le plus beau génie iis s’opposent au projet du ministre 
qu’ait eu le parti, depuis Marx et 1 agriculture,qui juge nécessaire 
Lassalte. Mais il n'en va pas de .dy nSmmer rtes luspecieiirs, qui au 
même en France: il y faut moins ra.ent le droit de pénétrer dans les 
de raisonnement et plus de raison, 
ou plutôt moins de pure raison et 
plus de hou sens immédiat.

Paris, d’abord, a toujours résisté 
à M. Guesde ; à peine s’il y compte 
cinq cents adhérents. Dans pres
que tous les centres ouvriers de la 
province, c’est vrai, daos le nord, 
l’est et le centre surtout, il com
mence à être le Chef du socialisme ; 
mais c’est seulement depuis quel
ques années, et là môme sa domina 
lion n’est pas absolue, souvent mise 
en échec par des tendances possibi
lités.

Bien Criblé et Tamiiié.

O'Reilly & Jien^y HORLOGER •<.
A. F. Mcmiu.an, 
H. Nokkx,
J. E. Tuk.miii.ay,

98 Rld 
3d Ri.i 

113 Rideau
Bloc Russell, Hue Spai \s, UHARROYAGK. 

Landry Thompson-,
l’HARMACIE.

champs de vignes pour les visiter, 
malgré la volonté des propriétaires, 
afin d’empêcher le phylloxéra de 
se propager. Les viticulteurs oppo
sés âce projet affirment qu’il n’y a 
pas de phylloxéra parmi les v:gnes, 
qui appartiennent aux membres du 
syndicat. Gette association compte, 
parmi ses membres, vingtciuq mille 
viticulteurs.

Rideau

ST. LAWRENCE HOTEL. Bf.j.anokr ft. Cl K. Rob ot Nicholas.
ASSURANCE.

DV FLKÜVE8T. MT RENT. A. U L\m 121 Rideau.
BIMOUSKI, 3?- Q.

aux touriates le confort de la vie 
belle place de liaina, air pur, 
nadea en voiture, promenade en

CHAPELLERIE.
R. J. De vois,Offrant 

en famille 
belle* pr< 
bateau et

Prix rainonnablee pour le* famille*.

PHOTOGRAPHIE.

lieux de
Studio,
S. Jakvih, III Spark*

QUINCAILLERIE.
ST. LAURENT & CIE. E. G. Lavkrourk, 69 et 75 William

A la mer.
—Tous mes comp imeuls, père 

François, vous avez r i nez plus 
superoe que l’année derniere. Ou 
dirait un phare 1 

—Oui, monsieur, uu phare pour 
indiquer qu’il ne passe pas beaucoup 
d’eau dessous.

Propriétaires.

sland Home
Stock Farm,

OrMN Ile, Wayne Ce., Mlsh.71 
A VAGIS â FAKNUK,--------------------

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaire* dExpresi et Charretiers Généra..

Je me suis permis de demander à 
M. Guesde, en le quiltaut, pourquoi 
il ne faisait pao dan» un livre ou 
dans une revue l’exposé théorique 
de sou système de combat. Ave, 
un sourire cette fois rayonnant de 
bonheur, M. Guesde me répondit 
que la victoire était désormais trop 
prochaine, pour qu’il eût besoin de 
se fatiguer à des dissertations. 
« Encore deux ou trois Premier Mai 
me dit il, et vous verrez comme la 
face du moode se sera modifiée a 

La face du monde se sera en effet 
sans doute, beaucoup modifiée après 
encore quelques Premier Mai : et 
tout le mérite en rev-endra à M. 
Guesde, si mérite il y a. Mais je ne 
croie pas qui la modification soit 
telle tout de suite que M. Guesde 
l’espère. Le monde voudra d’abord

DEMENAGENT-ISS. ET
Voiture* de plaisir couvertes et ouverts i 

Résidence : 307 rre Rideau. 
Commandes reçues aux No 167 rue Spark 
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ISLAND*

—M. Prud’nomoae et son fils, au 
paiais de justice :

—Papa, pourquoi dit on le glaive 
" ) la justice ?

JONC D'ON SOLIDE 
|35c. pour SS loue valants Z

aSStéSâs?

WÊKim

ce que, lorsque les juges 
interrogent l'accusé, lis tâcneut qu’il 
se coupe !

À
Un vieux monsieur, a l’air son

geur, est entre dans un magasin de 
produits chimiques.

—Il s’adresse a un employé :
—Vous veudez, je crois, une 

substance ignifuge, dont il suffit 
d’enduire le» objets pour les rendre 
incombustibles ?

—Oui, monsieur.
—Veuillez m’en donner.
—Combien vous en laut-il T
—De quoi enduire ma femme l

#*#
Il y a un mois enfin, j’ai vu M. 

Guesde chez lui, avenue d’Or
léans, derrrière le Lion de Belfort, 
daus un étroit petit logement égayé 
par le tapage d’une troupe d'enfants. 
Mais M. Guesde, qui, à la tribune,

©m HOME

EBasasassa
■«ss(à suivre)

ïupphy & Die.
xrrtateuv.s
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lises d'Etape et de
Bout.

68 Rue Sparks.

ises pour la Saison
—LES—

aiches d’Aout sont ar- 
tes-vous préparées ?
i belle occasion.

nons de Recevoir
Une Caisse de

iges,
îles Simples et Doubles

—ET—
Couvertures-Cliales 

emeqt des Manufacturiers.
archandiaes sont marquées à

Voyage depuis $1.25 jue- 
qu’a $6.00.
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